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temps deux raines aux bolets du loup de son canot
et Bibi prenant l'aviron pour gouvernter.

L'eau bouillonnait uai devattdes îaossu 'n
pulsion li(ro.ruIste (1le raies. Lcs dleux (i'aiiots
si- antnet ulu temps (le 'ronit.. pulis celui
(le Col as, mieux coud uit, prit peu àm peu le> devantîs.

-Tu l)loiiae.s trop tes raines, Jvant ; !u i qe
d'embrder.Des Coups îýg'u ier.s longs. puZS trop

Profonds,- ça. vaut mieux .. Bîieu, c'est, mi eux
commite ça.

La course était excitante', et si pleine di éé
pour' Colas, qu'ils arrivaitnit prosq uc à la ville.
quand il sa''ta

-Allons, dlit-il (.1 rianti de j)l isir, mo inrle
canotier de la Soiit-e '.eul-il prentlrs! As mn;îts et
imeimnter Coin iiient oni 'aintesuri la Svino e IlI ne
lutîdra. pas trop nie dýv anee:r :je. vouidrais pou vol r
jugeri du coup dle raie et îrlerde la lc*nd'uit
vrai canotier doi Vrîaue.

Jeïanî se jiLi à i in t' et dC'lnzLta la, :g1ace. Bibi,
était sérieux et n'avai t îS duL tout WVI. ie de0 lir e,
quoiqu'il eût à pdlieur'. ri e, dhuant l a cou rmui'
diéclaî'é (LM! le loup était lion rails dioute, très bon
ilmnue, inais <qu'il ne lallai lais tont du pr.ti-oi
Pour sCin sC1*ir dan unS lii <ild dlc<)ce Las rcîes
laissées sur les tolets, loeaît.dans l'eau ; le
mouvement que lit B}ibi pour se placecr sur le
baîîc dlu ramneur, r0plssa, le cilltot au.lr±e Il
voulut prendre, et relever les t'ainles (loti t l'une
eiiiraltiée par l'i mpulsion du canot eiflbardait des-
sous, et faillit le lfi t chavirer.
-P renmds garde.1 i, uit canot dléi.:orco nî'est pals

un canlot (Ie la. Seitle. ý'i tu m'Cen Cr-ois, raille luîn-
teint, et lln' es deux railles bien eîmsenm ie.
l'renmds les di-va1nîs je te etl ..... ais nous1111
iîdem'ons (u c cmmnt,il cais acdî.

B3ibi lie trouva pMSas i facile <juil l'avait cr11,
le manliemlent dos raies aux bouts dFul lou1p, --ur
un eanlot d'évorc:e ; Cî'pendamt, soir habhitude deS
exercices gylmîltiastiquee ta cUequilbro sut' La corde
tendue, lui demî t(e si' ronudi'e un1 bout de sa coutrse
iion-seuleincent masacdnnais il lenttière satis-

Matoni de colas.
-1 lu as in tait La pImu t(dn esuai. lob(. le sus

content die toi. Vous allez, .1 an elt téi, ratnem les
canots et (ni avoir bien soins .1'irai vous voir
demain. Jle vous -ecomniaume enceore une Ibois e
Plus profon01d secret sur' ce que nous avons lit
aujou rd lîui.

-N 'ay'-Z c'rainite. lit ]'li tout fier dlelapo
bation (I' soitor.ros

oas rtun à l'11Îtel d'un paS leste et. joyeux1.
Avec mua v'oile, maon dlé t mnon loup, si 'jo e. C is
pas parler dle moije ne ýserai pas colas penlsai t-il.
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Pl usieurs joutrs se passèrentf sans a >porter allcuîî1
Chanîgement dans la til î>rt.colas qui avait
terminé touites ses alilures, acheté les provision$s,
les rchiandises pour la traite avec les Sauvages,
et tout ce qu'il lui l'allait pour le voyage, Coinînenl-
çaît à ssmrpamîder,.

I. ICAî;os aussi avait hâte de le voir partir,
Parce qu-'il craignait qju'Il ne pût revenir avant le
prn'eier de niai, avec, les Pelleteries qu'il s'était

ài 'if' lui iapree ay e atpu

cell'e êapoteoespas 'u au pu
Le avio "le Goël.tîîd " (le quatre cents tonî-

Ilîcauxt dont Mv. liaclos était le consfignataire, et
I un <les associés p'ropriétaire,, était arrivé très tard,
et luiveritait à Quél>e avec l'in)tention dle j'aire
coile aussitôt l'ouverture de la Uavi2'ation et soit
chargeincît c oinuplé. Dos lettres reçues par ce

vassaului i'ien.annoncé que les peaux dle
vison et, de castor u't I'n" pasc aussi grande
diiande î1u'.' le's peaiux (le rat musqué. qui coin-
mandaient dus pImix exhorbitants.

I. Raelos était Convenu avec Colas, qui se trou-
van, à àubc a 'ati\'e du G-olan<d qu'Il lui
Payerait unt haut prix pi'touites les peaux de
castor, dle vison ou (le rat musqué ; et de plus ulie
Prime de q umt! w:sls par lha.que p)eau cie rat mnus-
qu~é qu'i lui liv'roraii à Qubcavant le premier
ni-ai. Céùhtt afin dle Pouvoir îcxécuter cette commis-
sion nue Colas avait enmvoyé rid Pierre et .Jean
let*ont lui achieter dus chiitus esquimaux, et qui-'il
avait chtargé innî'a et grrand Pierre d'aller,
avec quinze hiottius, préparer la route la plus
courte enmiîne tenu pýs qune la P)lus facile et la
moins exposée aux incur'sionms dles sauvages. Totuits
0c!s dépt'îîses lui Coûtaient chier, mais il Savait qu'il
eii ser'ait. amaplemnttrcîl' par les prolits
qu'il espérait eix retirer ; et do plus les bourgeos
de Montréal, dont les canots avaient été attaqlués
et pilles, lui avaient proîtris de l'inidemnniser coin-

pIètmentde touts ses frais et lui donnuaienit, en
otrte, un q uart d-es iiitîrehanttdises qu'il pourrait

reco vrr' ur les imoquois.
Il n'avait pu Pamrt iP'lus tôt Iarc qu'il n'y avait

pas assez do. îeigo dans les bois, plus haut que les
'i rois-Rivières, surtout aux approches de M4ontréal.
et eni gagaliL tW Memse'uir. ~tu en om

Colas, acette époqjuc, était li.tujuihrie
et déjà sa r'éputation était rèpan.1due dans tout le
Canada ; il était reconinu coant ne le plus intî'épic
ci le plus habile (de tous les coureurs des biNs. Il
était le î'enier des voyagurs qui Ul'â parvenu
parmii les sauv'ages les plus éloignés (le l'Ouest, aut-
delà de Michilîmakinnot. Coinie cet hiomme joutý
le rôle le OMiS impor'tatnt do cttue histoire, il est
b)ott (le le faire unil ucdu ut:11trle

Au phylsi que, il était au-dessus de la taille mloy-
enlie, le teiiît liromîzé au. soleil et aux intempéries
(le tolites les saisonts, clîvu etYeux noirs ; atI)i-
'ablemlent proportionnée Pour la l'orc;e et l'acttivité.

Accoutumné à touts les exercices de Corps, ayant
Presque î:oiistilunieitt vécuI dans les forêts et pari
les sauv'ages, depuis l'age (lctiatorze, ansm, d'abord
avec les Jésuites dans leurs iiîissious,pui 1s commiie
Coureur Iles l.Dis, et bientôt après coîune trali-
qjuant deê pelleteries, à son compte. Il avait acqi s
outrei une constitution de lter, quelien. lie Pouvait
aI ténor, un développemnreît extraordi naire des unns-
clos des jarnbes et d.es bt-as, ainisi que (les sens de
l'ouïe et (le la vule.

Touites ces facultés physiques, si nécessaires 1
l'homme dont la vie est à chîaq;îe inistant exposoe


